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lus becs de gaz. E n in mot, chaleur, lumière, travail peuvent
résulter d'actions chimiques ; mais il y a constanmtent des effets
réciproques. Ainsi par la chaleur, l'artilleur en appliquant la
fusée allumée à la lumière de sa pièce, cause l'explosiou de la
poudre, action chimique qui de son côté développe chaleur, et
lumière, et mouvement.

De même polr l'électricité, ce sont des actions chiniques
qui la produisent dans les piles voltaï iues, et par contre elle esý
constamment employée dans les laboratoires de chimie pour
opérer des combinaisona ou des décompositions. D'autre part
elle pet être transformée eu chaleur, n lumière, comme elle

peut pareillement naitre de la uhaleur; elle peut dans des
appareils convepables dériver d'une force mécanique quelconque
et elle-même fournir du mouvement. Ainsi l'électro-magné-
tisme, c'est-à-dire, l'électricité agissant conjointement avec le
magnétisme, produit toute l'énergie qui met en etion les télé-
graphes, les pendules électriques, et nombre d'autres machines
délicates.

Enfin, quelle que soit la variété d'énergie que nous consi-
dérions à l'œeuvre, il est remarquable que nous la voyons
toujours s'éteindre, iais en réalité elle ne fait que se transformer
en quelque autre et cela indéfiniment; l'énergie n'a point été
anéantie. Au contraire, essayons-nous de remonter à l'origine
d'une forme quelconque d'énergie, de forme en forme, nous
arriverons toujours, ou à tiès peu près, à deux grandes sources
premières Ç'éßßgie; iq s8,o4i e l4 gravitatm 1.
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Nous .eroyans ayoir sufsamrsøgt démontr4 que l'espèce,
quoique variiible d4ns de oertaiges limites, pos ,de un cargesc-
t.ère de fixité qui exclut tute erreur à cet égard, ce caractèrç
c'est la fécondité çontinue.


